
' 

.. -··~·-'"~"''~'~'''~~~,~-~~~-~--n~~-~~~,~;~""~~~-~·~~~·~·,~-77~ 

80- Année -

MEYER 

. ,, 
1860 .. "' .... 

Etranger 
mo1s (Umon postalef 16 " ............. 

Ce numéro est accompagné d'un supplément 
Illustré qu~ dolt être déllvré gratuitement 
à tous nos abonnés et acheteurs au numtro 

SOMMAIRE 
Mondanttés 
Cbroruque médicale Quelques mots SW' la b1c7'" 

cleue, par le docteur C1::s: 
E::s:t6rteur La condamnation de Jame110~ 
Lettl'e de Bayreuth, par M Allred Erns$ 
Nouvelles de Madagascar 
Concours du Conservatoue (opéra) 

LE GÊNÊRAL 

SANS-CASQUETTE 
CONTE OOQUARDIER 

Il 

Aux venelles du bots fl.eun, 
J ouant de la chquette, 

L enfant Mtchaud le mal nourrl 
Va pattre sa btquette, 

Mats avec elle Il a tant n, 
Camu, sauté,comme un cabn, 
Que dans les ronces 1 ahun 

A pet du sa casquette 

Quand meme, l anl vtf et rétu 
Sous sa hgnasse en chaume, 

C est avec un turlututu 
Qu Il rentre en gat gutllaume; 

Mais sa maratre au DP.z pomtu 
L'a battu, battu, battras tu, 
En cnant « D ou vtens tu, bts\o, 

» Mauvais enfant de ga ume Y • 

••• 
L'orphelin , dont le cœur se fend. 

P1qué par la VIpère, 
Sous l outrage se rebiffant, 

En appelle à son pète, 
Mats le père pomt ne defend 
N1la morte m son enfant 
La marâtre et lm s csclaflant -.. 

A rue font la pane 

Alors, JUrant le nom de Dteu 
Qu à. la barbe 1l lu1 lâche, 

• 

Mtcbaud, pale et drott comme un p1eu, 
Dlt (( Ton sang tourne en tlàche, 

»De souffrir qu on t ratte en ce heu 
» De gaume la mère à ton fieu 
»Ah 1 mteux vaut fmr sans feu mlieu 

»Que v1vre auprès dun lâche 1 » 

Pms, trtste, l" cœur attenèrt , 
La gorge qUI hoquete 

• Adteu, maison, mon tendte abrt, 
» Mes fleurs et ma biquette ' 

» Adteu , tout ce qUI ma chen 1 • 
E t, sans qu e soli pè1e att un en, 
Sen va Mtchaud le mal nourri, 

Qut perdtt sa casquette 

••• 
Bten des htvers, bten des etes, 
... Par les terres lom fames, 

Ayant les gendarmes bottes 
Pour noir:; croquomttames, 

M1cbaud s en va de tous cotes, 
Las et les pteds ensanglantés, 
Mangeant le pam des chantes, 

Buvant l eau des fontru.ues 

Mru.s a touJours aller ams1 
Au hasatd de sa quete, 

Tantot brùle, tantôt transt, 
A la màle franquette, 

Il gagnait un cuu endurct 
Et du potl à son âme aussi 
Sous la crtmère en potl rousst 

De son front sans casquette 

St bien qu un JOur, qu on declarait 
La guerre a grands vacarmes, 

Tan.d1s que plus du n en secret 
N'y partait qu avec larmes, 

Lm, n'ayant rten qu tl y perdratt, 
Se trouva tout dret et tout prêt, 
Corps d aplomb et cœur gmlleret, 

Pour le met1er des armes 

••• 
Il y fit bon tram son cbemtn 

Car. la chose est nototre 
En ce temps là, temps surhumam, 

Pour acte mérltotre, 
Fut on hter stmple gamm 
On pouvait sans autre examen 
Devemr géné ral domatn 

Et connu dans 1 htstotre 

TOpJOurs nu tete au premier rang, 
Son fustl pour raquette, 

Au devant de la mort co mant, 
A~ec elle tl coquèle 

L e v là capttame, ct sabtant 1 
Tous sont grands Il est le plus grand 
Et le nom luz va demeurant 

De Mtchaud sans casquette 

Volon bers tl en etatt fier 1 
Quand d estoc et de tatlle 

ll faiSa it flamboyer son fer 
Il redressatt sa tatlle. 

P our mteux a tous montier en l ail 
Ses crm~drus au toupet d enfer 
llluOllnant dun fauve eclair 

La nmt de l<l. bat:nlle 

A force de nsquer ea peau 
Qu on vous lm decbtquetc, 

Il prend des canons, un drapeau, 
Dun rot fatt la conquête, 

Pms culbute un JO Ut en troupeau 
D tx mtlle Allemands dans l <> Pô , 
Et du coup c es t le grand chapeau 

Qua Mtchaud sans-casquette 

••• 
.En ce temps là, comme on passait 

D es pou en esperance, 
... u,, ne connatssant ce q ue c est 

Que la peur m la hanse 
La glorre s1 fort 1 embrassatt 
Qu tl eut pu, ce pettt Poucet, 
Aussi bten qu un autre, qut satt, 

Etre empereur de France 

Ma1s 1 éternel tambour-batfant 
De ce tem ps mthtatre, 

Comme tl r onfiatt toUJOUrs pourtant 
Et sans Jamais se tatre, 

Il pleuvatt du fer tant ct tant 
.Ou un sotr un boule t 1 empat tant 
R enverse M1ehaud et l etend 

Sans ses Jambe:;, par terre 

c ,{~ah 1 faut il en pleurer? Ja1!lai\J t 
»Deux pteds 1 Belle cb1quetj{ l 

• ;!'oyl le wal que JO 11!\D ft~l~• 

• 

CE ET SON SUPPLÉMENT, PARIS ET : 15 CENTIMES 

LE PLUS GRAND JOURNAL DU MATIN 

»C'est une autre éhquette 
• Sans Casquette JC me nommais, 

» Je me nommer:u désormais 
• Non M1cha.ud sans casquette, m~• 

» Sans p1eds et sans casquette 1 • 

••• 
Au pays 1! est revenu 

Sur deux plions de frene 
C est là qu enfant Je 1 at connu 

Chez ma grand tante Irène 
Il nous contatt par le menu 

Ses combats dun atr mgenu 
Sous son front chenu touJOUI s nu. 

Sa face était sereme 

De son pere alors bonnement 
Il prenait la defense, 

Et même, oubhant le tourment 
De sa dolente enfance 

A sa marâtre ensemblement, 
Avec un sounre charmant, 

De•t ancwn mauvats comphment 
Il pardonnatt 1 offense 

c Car, dt salt tl, sans elle, tet 
» Jouant de la chquelte, 

» J aurais vecu couça couct 
» A patt re ma btquette , 

:& Tandis que JC lut dots m~nct 
» D être cotffé comme votct, 
»Mot que J at dans 1 htst01re amst 

» La gloJre pour casquette » 

••• 
De ce vteux, dont les mots potlus 

Chantatent un tel ramage, 
J at du fond des JOUrs révolus, 

Ressuscité ltmagt> 
Gens de nos JOUrs, au cœur perclus, 
Fattes lm vos plus grands saluts, 
Car de f:e S vieux, on n en voit plus, 

Etc est v rat ment dommage 
J'ean Rtchepin 

• Ce qu1_ s_e_ passe 
GAULOIS-GUIDE 

AUJOUrd lud 
Déjeuner à la tour E1ffel 
Vtstte au musee Grévm 
DLoer-concetl salle des fétes du Grand Hôtel 

vm compns (peu tes table~) 
·--

LA POLITIQUE 
LES OU\ fliERS EN F U LLITS 

8 Ct, 

Un dtsctple de M Jules Guesde passatt, un 
JOur, à Rtve de Gter Il apportait la bonne pa 
role 

Les ou v n ers se piessatent en foule pour 1 en­
tendre et ne se firent pomt fau te de l acclamer 

L apotre rentta chez lm charge de béned1c 
b ons 

Cependant le gram qu tl avatt seme germa 
L es verrwrs, fatigués d enrtchtr -de leurs 

sueurs le t ) ranmque patron, s Imposèrent de 
lourds sacrifices, acheterent l a maJorité des ac 
h ons de l usme ou, parait tl, on les explOitait, 
s emparèrent de la d1reclwn, s mstallèrent en 
martres au consetl d admnustratwn 

Cect fait, tls rn trent en prahque les admtrables 
theories de M J ules Guesde,décreterent que la 
JOUrnee de travatl n excederait pa::; SIX heures, 
que 1 homme vtgoureux travatllcratt au profit de 
lhomme déblle et que, dans la ruche ouvr1ere, 
nulle tete ne depa:!sera.tt sensiblement les au­
tres 

Les salau es devatent naturellement s augmen 
ter de tous les profits, dont JUS<J.U alors, lmfame 
capital avatt éte le se ul benefictatre 

L experience a dlllé deux ans 
Aujourd hm, la verrene est en hqutaabon, de­

pms longtemps les ouvrters ne touchatent plus 
leurs semames et vtvatent des quelques rares 
bons de comesttbles que leur dtstnbuatent leurs 
camarades duconsetl d admrmsttahon 

Les malheureux ont dtsstpé les economies 
qu lis avatent 1 eahsees sous! abommable régtme 
du patronnat, Ils ont, en outre, perdu 1 habttude 
et probablement le gout du travatl 

J'tmagme qu. tls emplDLeratent utilement leurs 
loisirs s tl s allaten t de vtlle en ville, exposant à 
leurs camatades les mtseres qu tls ont sutites, 
les mettant en garde contre de penlleuses exct 
tahons 

Aux théorres de M Guesde tls opposeratent 
leurs hvres de catsse et le btlan qu lls vtennent, 
hélas 1 de deposer 

Les soctahstes affirment qu en supprimant le 
capttal tls supprtment du meme coup les grèves 
voiontarres , cela est vrat, mats Ils convtent da 
Jouter, après expénenc& fatte, qu lis les r em pla 
cent par le chômage force - L Dss!!:lot.rLINS 

ÉCHOS DE PARIS 
Le géneral Dodds et M Rousseau 
Il semble qu on ne putsse savotr exactement a 

qutmcombe la responsabthte du rappel du géne 
rai Dodds Le responsable - s 11 en est un ~ 
est Ille mtmstre de la marme ou le mmtstre des 
colomes 'fEst Ille gouverneur général de llndo 
Chme 9 

Renseignements prts aux metlleures sources, 
VOICI comment les choges se seratent passées 

M Rousseau qm n ava1t éte consulte 9ue p ro 
(ormâ par le préc<?dent mmtstère, lorsqu tl s'est 
ag1 de nommer le genet al Dodds, adressatt tl y 
a quelques JOurs a M André Lebon un rapport 
ctrconstancte sut la sttuto.tlon mthtatre 

Le gouverneur atttratt l attentwn du m1ms 
tre sur co fatt que le ge neral Duchemm auratt 
prochamemcnt dto1t a sa trots tème etoile, et tl 
demandait qu on voulut b1en se preoccuper des 
rapports a dabltr , à ce moment la, entre les chefs 
de notre armee en Indo Chtne 

Comme tl n etatt pas posstble de placer le ge 
nérat Dodds sou::; les ordres du géneral Duche 
mm, Il semblatt à M Rousseau que la vérttable 
solution étatt celle ct r tppelet en France les ge 
neraux Duchemm et Dodds et les nommer suc~ 
cesstvement generaux de dtvtston 

Le rapport du gouverneur fut transmts par M 
Andre Lebon a son co liegue de la manne. auquel 
on le stgnala plus spéctalement L amtralBesnard 
et le mmtstre des co tomes satstrent de 1 affatre le 
conseil des m1msttes,- etc est en conseil des 
mmtstres, M F eltx Faute présent. que fut pnse 
la déciston qu on connalt, par laquelle les géne 
ra11x Dodds et Duchemtn rentreront en France, 
le premter étant remplace par le general Btchot ~ 
et le second on ne satt encore par qut 

L UlCtdent des torptlleurs 
Les fatts, qm ont serv1 à lancer cette nouvelle 

à sensatwn, sont mamtenant connus ce sont 
deux torptlleurs françats, et non trots, le 169 et 
le 180, appartenant à la défense mobtle de la 
Corse, qut ont pénétré dans la nuit du 26 a u 27 
en rade de f oulon 

La dtplomatte et l amtn.uté ttaltenn.e sen sont 
mêlées à leur tour 

Le comte Torntellt est \ enu déclarer, hter, a 
M Hanotaux, que cette htslotre etait « enlLcre 
ment erronee » 

L'am1ral Monn, commandant l escadre acttve 
ttahenne, a télégraphté, de son côté, au mtmstre 
de la manne pour démentir la nouvelle le heu­
tenant de marme tta.Jten Gelost était à Savone au 
moment yrécts où lmventeur de ce racontar lut 
fat;:.a,tt deposer sa catte sur un coffre mort de la 
rade de Toulon 

dans un 191meuble vacant, comme le pt mee de 
Bulgan~. ou a l hotel, comme Lt Hun~ Tchang 

Cette hospüahte n est vratment pas dtgne de la 
France, d autant plus que 1 Etat ne manque pas 
de pala1s et d hotels 

Le gouvernement a comprts cette msuffisance 
de notre hospttahte, et sen est m qméte, surtout 
en prevLSlon de 1 Exposttlon de 1900 

On a songé aux anctennes ecunes de 1 Empe­
reur, au quat d Orsay , ll y faudrait de grandes 
réparatwns, des salles de réct>pbon, et, malf7ré 
tout, cette réstdence senttralt toujours un peu 'î e 
curte et serait tro,P élOignée du centre 

On ne peut releguer s tlom nos botes, qm at­
ment généralement le votsmage du boulevard 

Pmsqu tl est question de transporter la rést 
denee du gouverneur de Parts aux Invalides, ou 
le gênerai Sau::;Ster serait, d allleurs, plus au lat 
ge, tl serail tres stmple de transfO! merl hôtel de 
la place Vendome en réstdence à offnra nos ho 
tes, qm se trouveratent amst dans leur mtheu 
ptéfere, pu1squ tls vont to!lJOUr;:. se loger dans les 
hôtels d u voismage 

Rten ne seratt plus faclle que d aménager ce t 
unme11ble avec tout le luxe et le confortable pos 
stble 

P our co11per court aux pronosttcs plus ou 
mo ms fantatststes qu on pubhe tous les JOUrs 
sur le successeur probable de M Gmchard, dt 
sons que 1 élection du nouveau préstdcnt de la 
Compagnte du canal de Suez aura heu seule­
ment dans la premtère semame du mots d aout 

BILLEr DO' som 
J 11;1 gardé dans mes notes la menuon dun tectt,de 

voyage recemment accomph en France par un Angla1s 
qut passe pour un obsenueur mgémeux dans son 
pays M Conan Doyle 

M Conan Doyle cedant à la mame anglo saxonne 
-et un peu gaulo1se depots quelque temps- de d s 
tnbuer des records a dressé un tableau comparauf des 
qualnés et des defauts tant de \Anglais que du Fran 
çats et \OICJ le résultat de sa dJstnbuuQn de pnx 

La France a quatre supénontes sur 1 Angleterre 
1o Un JOUr de fête popula1re on n y rencontre pas un 

IVrog ne 
20 Pans est beaucoup moms sale que J Angleterre 

et en th.èse générale le FrançtiS est plus propre que 
1 Anglats 

3~ Le Françsts a un dtmanch.e raisonnable Il va 
volonuers au musee 

4o La JUS tiC.; est a meJIJeur march.t en France qu en 
Angleterre 

VotcJ mamtenant en quo1 1 Angleterre tOUJOUrs da 
pres M Corran Do, le nous dame le p1on 

JO La Grande Bretagne a des tdées sensees sur la 
guerre ct le duel 

20 Elle a plus d h11man té envers les ammaux 
3o Les hommes m1lrs font encore de 1 exerc1ce 
4o Les JOUrnaux sont quelquefoiS vértdLques 
So Les AnglaiS n ont pas la farce de la Lég10n 

d hon neur 
Quatre de ce~ su penon tes sur une ne me sautent pas 

au x yeux nos tdees sur la guerre et sur le duel peu 
vent se discuter VLCtoneusement à Londres La IOL Gra 
mont plus obé1e que JamaLs repnme chaque JOUr da­
un tage les fcrocnés de nos charreuers Le go1lt du 
sport partagé au)ourd hut par nos hommes m1lrs leur 
met entre les mams un matl!et de rolo entre les Jam­
bes une sel!c de bLe} dette Enfin 1 ep1thète de «quel 
quef01s 'énd1que » ne doJt pas viser les mformatJOns 
tOUJours ultra gasconnes du Tmzer su r le Transvaal 

Mats, par exemple la cmqu1eme supénonté bntsn 
mque, celle de n avoir pas la farce de la Ug!On d hon 
neur ah J celle là, Il nous faut la saluer h)lmblcm ent 
en ce temps où certamesd~corattons sont tellement fol 
les, que les JOUrnaux qu1 nous les annoncent semblent 
encore moms \énd1ques, st c est poss1blet ce JOUr l1l 
que le T1111 es 

Francots, le deséqullibre, qlll avait commts 
le pseudo attentat le a )lllllet dermer contre le 
préstdent de la r epublique, a été exammé par 
les medecms legtstes, qm ont conclu qu tl etatt 
attemt du dehre de la per:;ecutton et de vamté 
morbtde 

François sera m cessamment Interné, pt obable 
ment a 1 aslle de VIlleJ Uif 

A l assaut 1 Le combat est entre dans sa phase 
déctstve, tl s agtt d enlever la post hon de 1 en 
nemt Sous son feu, que le tLr a repetLhon per 
met de po11sser au maxunum d mtenstté, corn 
ment franchu avec le mtmmum de pertes l es 
pace qm sépare encote les deux parhs en pré 
sence 'l 

C est ce problème, le plus ardu dans 1 achon 
de guerre, que tendent à ré:soudre les expen ences 
de « marche rampante » entreprtses à Pamters 
par le 59e d mfantene sur ltnthahve de son chef, 
le colonel Bruneau 

A quatre ou cmq cents metres del ennem1, sur 
un coup de stftl et, tous les hommes à terre, cou 
elles sur le ventre, non pour s tmmobihser, mats 
pour avancer en rampant Cela s exécute sur la 
paume des mams, les bras ployés, coudes en de 
hors, et en se poussant de la. pomte des pteds La 
paume des mams est protegée par un tampon ou 
bracelet protecteur, et quant au fusll,tlest mam 
tenu le long du cote droit du corps par un crochet 
et une petite courrote le fixant à fa bretelle du 
sac et au cemturon, avec toute fac\hté de r cpren 
dre 1 arme en mams ou de la remettre en place 

A cent cmquante métres de 1 ennemt, baton­
nette au canon, ce qut se fait sur toute la hgne 
sans quttter la posttwn rampante) fe u à répétl­
ttoo, et alors toute la colonne de se r elever brus­
quement en courant sus à 1 ennemt aux cr1s de 
«En avant 1 A la batonnette 1 » 

Le colonel Bruneau, en mettant a 1 etude cette 
marche d assaut final, a fatt montre de Imgénto­
stté et de 1 esprtt d mthattve qut amment nos of­
ficters Le malheur est qu en rendant publics les 
rés ultats de ces expenences,nous apprenons tou 
Jours aux Allemands ce qu tb veulent savotr 

PARADOXES ET VERITeS 

Peut être 1 art suprême cons1ste t d a égaler la n­
cbesse de la nature, laquelle produtt en m!!me temps 
dea groupes en hers d hommes semblables et des ge 
mes e:xceptionnels 

Paul BOURGET 

Notr'! s1ccle r1cbe et vaste, mats lourd tend vers la 
fatahte 

Jules MICHELET 
- ----

Hter seulement a eté enlevé le baraquement en 
planches qu on avait éleve au dessus du monu­
ment de Metssomer, au Louvre, afin de permet 
tre aM Mercté de parfatre son œuvre 

Les quatre faces du monument portent des ms 
cnptwns gravées en creux dans la marbre Sur 
la tace prmctpale, on ht 

MEISSONIER - 181:\.1891 
A drm te la R~re, les Joueurs de boules, le 

Chant, la Madonna àel Bacio, l e L tt de mort, 
Portratt au sergent 

A gauche la Barrtcaae de 1848, Sol(értno, 
l es Tuller~es,les Rensetgnements, le Gutae, 16 
Stè{ledeParts 1870 71 

Et sur la face posténeure Iéna 1806, lesCut­
rassiers 1805, Campagne de France, 1814, le 
Génét"al Desaix, Frtedland 1807 

Le monument va être entoure dun parterre de 
fleurs et dune pelouse, à 1 établissement des 
quels travatlle deputs hter matin une eqmpe de 
JardJmers 

Hélas 1 nous n avons pas trouvé dans les attn 
buts le Peht Chapeau On 1 a proscrit, amst d atl~ 
leurs que 1 atgle tmpértale du drapeau, qu on a 
préféré remplacer par un fer de lance 

INTERVJF.W EXPRii:SS 
A propos de la collechon de Japonatsenes d Ed­

mond de Goncourt, pluswurs de nos confrères 
ont laissé entendre qu elle n attemdratt pas le 
pu x: qu en espérait 1 auteur de Manette Salo­
mo• 

Nous sommes alles chez M Btng, le célèbre 
collecttonneur. pour sa vou st les « Japonatsertes ~ 
ont r eellement subt un 1 rach deputs trots ou 
quatre aœ 

Deputs un an .Qous avons eu de nombreuses J - C est absolument mexact, nous répond-tl , 
VISites officteUes de souverams et de personna le btbelotjapcnats na subtaucunedépréctahon-
.ses ~tf~pgers, e\ 11 a. t~Uu ~e~ loger au ha:~~J. rd, Je parle, bJen entenCl,.., du véntable bJbelqt d art 

• 

Ce qUI a pu fatre crotre le contraue, c est que, de 
pms quelques annees, nous sommes m ondes de 
tasses, do vases et autres obJets de provenance 
Japonaise mats ces objets n ont n en de commun 
avec les btbelots d art Japonais proprement dtts 

• La producbonarhsttqueduJapon s est arrêtee 
vers 1868 Deputs cette époque tl n y a plus au 
J apon, d arhstes, de grands arttstes , tl n y a que 
des fabrtcants, des mdustrtels quelconques qm 
confectionnent à la douzame et même à la grosse 

)) Quant à prevoir, d ores et déJà, à combten se 
montera la collectLOn de M de Goncourt, c est 
Imposstble Le sucees dune vente arttshque dé 
pend dune foule de circons tances Amst, la vente 
de la collection de Japonatsenes de Burty a at­
temt le chtflre de 220.000 francs, alors que cette 
collection était ,( peme estimee à la somme de 
100,000 francs 

l Vous 'oyczdoncquele «veritable» Japonn a 
pas batsse Ce qut a baissé, c est la camelote Ja 
ponatse Celle là , certes, a subt un JOh krach » 

M Be:,son, dont nous avons stgnale hter la 
mort dans sa quatre vmgt dtx septième année, 
am a eté un cuueux exemple de vigueur mtellec 
tuelle et ph) stque dans un âge avance Il y a un 
mots a peme, encore, Il montait seul ses cmq 
étages et Il dtscutatt avec ardeur les dermers 
evenements pohbques 

Le défunt avait ete prefet du Nord en 1849, tl y 
a quarante se~t ans, près d un demt Siècle 1 Et 
cependant Il n etait pas le doyen des anctens pré 
fets Ce prtv!lège appartient a 1 emment anCien 
sénateur. M Becher, qUI a admmtstré le dépar 
tcment du Cal vados avant 1848 

Avmam tnom'Phe 
« N avouez ]&mats», dtsatt Avmam en mon­

tant a 1 echafaud 
Hter encore, M Fehx Faure gractatt Longue 

vtlle, 1 assassm de La Française, sous pretexte 
qu tl « n avatt pas avoue )l son crime 

Or Longuevtlle avait s tmpJement assassmé 
t rots personnes, dont une pehte fille de quatre 
ans 

Montauban est en r evolutwn On >[le parle de 
n en moms que de prendre d assaut la pnson ou 
est enferme Longueville 

-~---

La mode est dectdement â Alfred de Musset 
O~;~.a lu ICI même la déhcteusc nouvelle médtte 
y:ue nous avons eu la bonne fortune de pub~ter . 
V mel qu une tnsdtcréhon nous a permis d ap­
pt endre qu'un J?énodtque tm portant allatt mettre 
au JOUr la correspondance du poe te aveq, George 
Sand 

Daube part la Revue hebdomadalre du ter 
a oût nous apportera le réctt tres documente du 
t orQan que vécurent en ltalte Alfred de Musset, 
George Sand ct le docteur Pagello 

Jusqu !Ct nul ne savait rten, ou a a peu pres, 
de ce Pagello Grâce au docteur Cabanès qm s est 
hvré à des recherches approfondies, tl ne nous 
t csteta plus nen a apprendre 

P agello vit toujours C est un vtetllard de qua­
h e vtngt neufa.ns Il conserve pteusement les 
((declarations» que «Elleu lut écnvattau chevet 
de «Lm u, malade 

Ils partirent d atlleurs ensemble, George Sand 
et Pagello, tandts que Musset rentrait seul à. 

\?arts Se11l? Non On l avatt confié à un cotf 
feu1, cc. .. qui fa tt dtre à Mme Lardtn de Musset 
.que « George Sand ne se condutstt pas bten avec 
son ftero » 

ll extste toute une correspondance de George 
Sand à Pagello 

Le vtetllatd ne veut pas la livrer aux cuneux 
et son fi ls declare qu tl ne la publiera pas da van 
tage Mais ne connaltrons-nous pas les Souve 
nîrs que Pagello a écrtts à ce suJet Y Ou bten 
at on Juré de nous cacher JUsqu au bout la vé 
nté, toute la vérité 'l 

.,------
Jamals plus bnllante soctéte ne s étalt donne 

r endez vous à Ev1an les Bams, tout à fait à la 
mode déctdement 

Reconnu sur la terrasse des bams ou autour 
de la buvette Cachat M et Mme G Duruy, M 
Fanten, député, la prmcesseWolkowsky,M Me 
zteres, de l Académte françatse, comte de Ponsm, 
Miles de Bontevtlle, comte et comtesse de La 
vaur colonel Btzot, M et Mme E Péretre, Mme 
de Serres Montigny, M Costa de Beauregard, 
etc , etc 

• 

NOUVELLES A LA MAIN 
Au bord de la mer 
lata à sa maman 
-- Alors, tout ça c est de 1 eau T 
- Oh! non 1 11 y a ausst des potssons 1 

Un Dommo 

Nous commencerons demam 

JOIES D'AMOUR 
Grand romao Ulédit 

PAR GYP 

• 
NOUVELLES SENSATIONNELLES 

(De M Lem1ce '.Cerr1eu::c notre correspondant 
spec1al) 

Audace lnouie 
LE HAVRE -Trots cu1rasses :mglats ont force l en 

free du port a trots heures de 1 aerês mtdl Ils ont 
pu accoster sans etre mqutetés L a.mual accompa 
gnô dun nombreux et bnllant etat maJOr s est pre 
santé boulevard Mtmhme devant la vdla de M Fé 
hx faure et a accroche aux barreaux de la gnlle une 
pane de {l'Uilhea quo ce dCimer avatt en,oyé blan 
cbtr li. Londres tl y a JO!Dt sa carte cornee 

Il a reJOmt son bàtiment ct les trms cu!fasses ont 
regagné la pleme mer sans avoir ete remarques 

On fremtt en pensant à ce qUI pourrait arr1ver en 
temps de guerro 

Eclatante réparation 
Bf nGERAC - On annonco que par faveur toute 

spéctale le general Dodds va être nomme entrepo 
seur des tabacs dans not~e V1lle Le general B1chot 
dans ce cas resterait en France, etc est 1 cntzeposeur 
des tabacs actuel qUI seratt appele au commande 
ment on chef de nos rorces a11 Too.km 

Une prom.otion 
LILLE - M: Delory matre de L1Ue est nomme 

emP.ereur d Allemagne en remplacemeat deS M 
Gutllaume II appelé li. d autres fonctions 

:Af Alpb.onse Alla1s est nomme mall'e de L1Ue en 
HllliJl}.acemcnt de M Delory appelé ad autres fonc 
tt ons 

R etraite tardive 
PAntS - M Montjarrct va recevotr la cra' a te de 

commandeur de la Legton d honneur C est la le Sl 
gne dune procbame retra1te, M: Montjarret etant at 
temt par la limite d àge 

Nouvelle coloniale 
A.x.ae:n - M Cambon est déctdemedt démtsswn 

natre et ne revumdra pae dans notre vtlle 
No11s tenons de source sOre que c est M Jules 

Cambon qUI prendra la successiOn de M Cambon 
comme gouverneur gênerai de l Algéne 

Excellent éleve 
LONDREil - Lo congres socta!Jste Catt une recep 

t1on entllousmste aM Jaur~s premter pnx de co 
medte du ConservntOJrc de Par1s l'tl Jaure, ne peu t 
manquer 1 an procbrnn de remporter un superbe 
pt lX de tragedze 

Conda.ntuatlon mér1tee 
CARMAux - M Cahtgnac est condamne :t.ux feux 

d ar!Jfice forces à perpetu1te 
Une idée a creuser 

NBUILLY sun SEINB - Mlle Casstve vtent decrue 
à M Léptne prefet de pobce une lettre dans laquelle 
elle lUI demal1de de mqrur les agents de police dune 
baguette destmée à arrNer les chevaux de bots 

Brtocbé 

• 

LA VÉRITÉ 
SUR 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
Les affatrès de Crète et do Macedome s cm 

bromllent de plus en plus et, à 1 beure qu tl est, 
elles ont acqms un tel degré de gravtte qu une 
mqu1etude reelle et non dtsstmulee commence a 
s emparer du pubhc européen 

Il extste certamement des causes mvtsibles et 
m compréhenstbles qm font que cette questton de 
Crète, malgré lmtervenbon collecttve des pms­
sances, attend encore sa solution, ct que la ques 
tlon macédomenne, st compliquée en elle même, 
vtent aggraver la sttuatwn generale en Onent 
Quelles peuvent être ces causes et d ou prov1en 
nent elles~ 

Nous tâ.cherons de l tndtquer tout en latssant 
à la persplCactte des lecteurs le som de combler 
les vtdes, dont une reserve b1en naturelle nous 
tm pose de fatre accompagner ce court exposé de 
la sttuatton Nous devons ajouter, avant de corn 
mencer, que les details que nous donnons ICI ont 
été putsés aux sources les plus sures, les plus 
authentiques, les moms d1scutables 

••• 
La pnnctpale cause, qm fa1t remettre du JOUr 

au lendemam la solution de la questwn crétoiSe, 
do1t ctro recherchée dans l actwn même des 
ptllssances C est qu au dessus de cette actton ,au 
dessus - ou plutôt au-aessous - des Créto1s et 
de la Por te, tl y a cect L accord des puissances 
n est pas en reali té ausst complet qull sc montre 
en apparence 

Il est vra1 que toutes les pms5'ances déstrent 
la patx , mats toutes n'ont pas la même concep­
tton sur les moyens à employer pour assurer 
cette patx Nous ne pouvons ou ne voulQns pas 
prectser davantage, mats n at on pas deJll. parle 
<le telle ou telle pmssance qut encouragennt les 
Çrétois à la resis tance, de telle autre qut encou­
ràgeratt la Porte, dune trotsteme qut donneratt 
à Athènes des consetls dta.métraloment opposes 
a ceux donnes par d autres putssances et qUI 
ttMatlleraü à en~ager la Grèce dans la lutte cré­
totse ou macédomenne? 

Nat on pas parle dune en tente conclue entre 
deux Etats dont 1 un tres grand et le second as 
sez petit, pour les a.ffatres macédomennes et ne 
vott on pas, depuis quelques se mames, le consul 
de ce grand Etat à la Canée se mu1t1pher pour 
donner plus de potds a ux promesses fat tes par 
son gouvernement Y Na t-on pas remarqué que 
Justement 1 entree des bandes armées sur le ter 
rltotre turc, en Macédome, comctdatt avec cos 
bruits d entente entrt: ces deux Etats? Comment 
veut on que dans descondttwns paretlles la ques 
ttoncrétotse reçotveune prompte solutton et que la 
question macedomenne ne prennedesproporttons 
mqutélantes pour la tranqutlhte de la pémnsule 
des Balkans 9 

La seconde cause a son pomtde depart à Cons 
tantmople meme Ons etonne, en Europe, que le 
Sultan mette du temps pour prendre les mesures 
que les ambassadeurs des putssanees n ont cesse 
de lm consetller dès le début de la cnse Per 
sonne ne peut DL ne dott concevotr des doutes sur 
le bon vouloir de Sa MaJesté et sur son déstr ar 
dent de votr se résoudre, ausst promptement que 
posstble, la questton crétotse Mats crolt on qu tl 
sott factle au Sultan, quotque souvetam auto 
crate, d agtr en dehors de toute cons1deratwn lo­
cale Y 

On reproche, par exemple, à Abdul Hamtd de 
copbnuer à mamtentr en Crète Abdullah Pacha 
comme gouverneur mtlttatre de l ile, malgre le 
consetl contraire donné par les puissances Ceux 
qlll adressent ce reproche à Sa Majes té ou à la 
P orte tgnorent q;u Il extste à Constanhnople un 
fort parh mtltta1re et que le gouvernement turc 
doit en toute ctrconstance ménager les susceptt 
bilttes de ce ~arh 

Le parti mthtatre a pns un ascendant en Tur 
qute dès la premtère guerre serbo turque, en 
1876 Les armées du Sultan, nctorteuses des 
Serbes, bten qu tls fussen t commandes par un 
général russe, prtrent d a:?saut Alexmatz, pro 
clamé tm p renable par des autontes mthtatres al 
lemandes, et ce ne fut que gràce a 1 mterventwn 
de la Ru sste quelles s arrêtèrent dans leur mar 
che sur Belgrade 

Plus tard , la guerre russo turque rehaussa le 
prestige des armees turques ct leurs premtères 
vtctotres,vratment éclatantes, donnerent au parti 
mthtatre, à Constantmople, une prepondérance 
que les défattes successtves de la Turqme dans 
la seconde parhe de cette guerre mémorable ne 
dtmmuèrent en aucune façon, car ce parti attn 
bua ces défaites â d a utres causes qu. ·à un man 
que de bravoure ou de ca pact tés mthtatres de la 
part des soldats et des généraux. turcs Actuel 
lement, ce parti sypporte mali mterven twn des 
putssances qut empêche les armées du Sultan de 
chàtter comme tl s le mérttent tous ceux qut sm 
surgent contre 1 autorite turque 

A toutes ces constderattons tl faut aJouter des 
raisons pohhques QUl domment dans les conse1ls 
de la Porte et dont la ~rmctpale est celle-c t St 
nous accordons des prtvtlèges, itsent les Turcs, 
à tous les SUJets du Sultan qm se revoltent, nous 
n eu fi. mrons Jamats avec ces revoltes ct ces m 
surrections, et nous serons btentot obhgés den 
accorder aux Armémens, aux Macedomens, aux 
Albanats, aux Druses et autres populations de 
1 E mptre 

••• 
Votlà les causes pour lesquelles la queshon 

cretotse, la questiOn macedomenne. les a.ffatres 
d Ortent en géneral ne peuvent pas avotr une "o 
lutton prompte et défimttve 

Est-ce bten clatr 't 
Un d1plomate 

Bloc-Notes Parisien 
LA VILLEGIATURE DES « BIFFINS » 

Se rappelle t on les protestatiOnS auss1 \atlees que 
cuneuses que provoquerent les d1\C s proJets de la 
mun1c1palité pariSienne de graufier les communes sub 
urbatnes des JmmondLccs et eaux d egouts de la 
Y1\lc Lum1l!re" Certames petites \ Iles de la bani eue 
s msu ghen l de m~me contre Pans qu pretendazt 
capter à leur détriment les eaux de d1fférentes sources 
Tout cela, c est de 1 hLsto1re el les re\ ues de fin dan 
née ont depUis de longs mo1s retrace en couplets plus 
ou moms b1cn venus la lutte ho:nénq ue de la banl1eue 
contre la Ville 

Voilà cependant que lcch.o nous arrt\e de "'OU velles 
plamtcs cette fots poussées par les habnants d Asn1è 
res On y gcm1t de l zncursJOn sans cesse croissante des 
ch1ffonmers qUL [ont fondé une vér table colome 

La JO)euse Cil que la Se ne arrose ou tant de Pan 
Siens ont 1 habnudc daller vlllégtaturer en été ou 
éch.apper pendant 1 hL ver au brun de Pars la nu tt As 
mères enfin est désolée 

On comprend a1sément qu 1! ne sol! pas agreable 
pour ceux q Ul aL ment legrand a1r de resp1rcr une atmos 
ph.ere vtc1ée par les émanations des produtts ordmaires 
- e.uraordmatres m~me la plupart du temps- des 
chevaliers du crochet On sen pla.mt beaucoup à As 
méres à telles ense1gnes que le conseil d hyg1èr.e et de 
salubnté pubhque du département de la Seme a été 
amené, tl , a quelques JOUrs à s occu per de cette grave 
quesuon 

••• 
Le méuer de • b1ffin » de tous les petJtS mehers 

pans1ens est celu1 qUI a tOUJOUrs Lm pose à notre popu 
lauon qUL s attendm SL fac lement au x rée ts de la mt 
sère des peuts une comm1sérat on quast tradttLOnnelle 

Les braves ch.1ffonn1crs forment à eux seuls, à Pans, 
une populauon de plus de d x mtlle travatlleu rs et tra 
,a,lleuses sans compter les enfants - elles sont 
nombreuses les famlllesdechLffonnters - et se dn 1sen1 
en deux catégones bien dJsunctes les plactcrs et les 
coureurs ou rouleurs 

Que de fots la plltotesque mdustnc des chevaliers 
du crochet na t elle pas ~té ffiLSe en scène dans les ro 
mans et dans les drames i' D~P.S une pu~ce JOUée en ~ ~~3, 

JEUDI 30 JUILLET !SM 

ARTHUR MEYER 
Du ect1ur 

AD MINIS fRAT!ON 

ANNONCES 
MM CH LAGRANGE CERF &. Cio 

6 PLACK Ott LA DOURSS 6 

Et d 1 admtmstraflon du Journal 

Les manuscrttB 'Il;-· son' pas rend1111 

' 
à la Pone-Saml-Marua, et mutulée le Pave de Pa1 u, 
Adolphe Belot a montré un type hLstonquedans lesan 
nales de la ch1ffonner1e contemporame c est cclu1 d$ 
la lo"euse des«bLffins », la« Femme en culotte» qu on 
appefa1t ams1 parce quelle portau gcnéralement pou r 
robe une culotte bouffante de zouave 

Ce costume mtlilatre, lotn de la gêner aux entour• 
nu res ne 1 empêehatt nullement de con du re a1ec 
beaucoup de sagesse ses affa1res et de louer a son 
peuple de « plac1ers » ou de « rouleurs » des cham· 
bres plus ou moms garmes, à ratson de un de deux 
et même de quatre sous par JOUr 

Actuellemen t encore les ch.1ffonmers forment une 
vaste agglomérauon dans la plame Chch} contre la 
route de la Ré\Oite on en trouve encore en quantité 
dans le quartier Mouffetard en haut de Belle1 Ile et à 
Grenelle 

Ceux que J at vtsLtés h1er se sont ms talles deputs 
quelques mo1s à Asmeres la demolitton progressive 
des v1etl!cs bâtiSSes panstennes leur remplacement par 
de belles ma1sons de rapport, peu en harmome a~ec 
leur mener ayant créé parmt les chevaliers du croch.et 
une poussee qu1 les a progresstvement amenes dans la 
banlieue pans1enne 

Cestdans un endro1t quon appelle la plamc de la 
Crotx Rouge et des Courses que les ch ffonmers sa 
turcs de la VIC pam1enne ont établi autour d Asn cres 
leur quart ier gén~ral Ils sont là vnant son Lsolemcnt 
SOLI en Ca mL] le au nombre de plus de cmq cen ts Leurs 
habitations comprennent des Cités OUI neres et des 
ma1sons mdiVJduel!es étabhes en pleme campagne 
mats dans les IJmnes de 1 octroi de la commune d As 
mt:rcs le long de plusJeurs vo1es de commurHcauon 
autour du carrefour des Quatre Routes ou s arrête le 
tramway d Asmeres à la Madeleme 

Les chambres sont peutes, hasses de plafond les 
ma1sons n ont qu un rez de chaussée la plupart den­
tre elles ne sont pas carrelées et le sol en terre battue 
est souvent de près dun mètre en contrebas du pa~ 
sage qut y donne acces Ausst ne faut L] pas s etonner 
de voLt des flaques deaux dans ces habttauons h.um1 
des De chemmées pomt Par CL par là un poêle qu1 
permet au ch1ffonmer de préparer son manger 

J aL VISité un grand nombre de ces ma sonnettes qu1 
exténeurcment ont un aspect propret A un chlflonn cr 
occupe a mer son buun de la vc11le qUI sc trouve 
étendu pêle mêle dans sa chambre sous le ln le long 
du mur J at demandé quelques renseignements sur 
son meuer 

- La petite chambre que J occupe rn a t 1! repondu 
appartient au patron à qu1 Je do1s apporter tous les 
trots JOurs les produits de ma «récolte» Il mc la loua 
huit francs par mots 

- Et que gagnez ~ous à votre mét1er" 
- Oh 1 peu de chose de troLs à quatre francs par 

JOUr quand les affatres march.ent bien surtou t en ht 
ver En ce moment voyez vous tl n y a nen à fa1re à 
Pans Toutlemondeestparu pour la campagne Et quand 
le Panstcn ch.ôme le ch.1ffonmer est contramt de pren 
dre des vacances Et elles sont dures pour nous les va 
canees 1 

- Comb en de temps ces objets la resten11ls dans 
\ otre chambre" 

- Tous les trois JOUrs l apporte au patron qu1 est 
Je propnétatre de cette cL te, après avo1r été comme nous 
un Simple b1ffin ma marcbandtse, et Je la lu 1ends 
au pr x ordma1re Lu1 même revend les os le zmc les 
torch.ons à de grandes ma1sons dont la plus 1mpor 
tante se trOu\e rue Marcadet Le commerce des chLf 
fons encore 4UJOUrd hUJ se monte à pres de dtx mzl 
lions par an 
-Et vous n étes pas mcommodé par cette odeur :> 
- Je ne sens nen 
A 1 extrémité de chaque Cité tl CXLS!e, en effet, un 

magasm proHsotre ou s accumulent les ch1ffons de 
pap1er de !JUge de lame les cornes les os les de 
bns métalliques et tout ce que peut re\ endre en 
général le Ch.iffon n1er Il en est de ceux CJ qUI ont 
de petites \ Oitures tramées par un âne 

J SI parlé de maiSOnne!leS COIIStrUlleS iJ r a trOIS OU 
quatre ans par le patron ch.lffonm"r ennch.J 

Il ex1ste en outre des baraquements et vte11!es bi 
coques dans lesquels 11 n y a m cabmet m cau n1 
chemmce m fenetres Tous ces braves gens gagnent 
pémblcment leur ma1gre existence et v1vent avec leurs 
lamliles dans ces m heux vLctb J odeur est mtolérable 
quand on pénètre dans la chambre de ces malh.eu 
reux 

••• 
Le vent entralnant ces odeurs à d1~tance les hab1 

tants VO ISLOS se plaignent au danger que peut occasiOn 
ner au pomt de vue san1ta1re l exerctcc du mcuer des 
ch.1ffonmers Dans un rapport des plus mstrucufs le 
docteur Vallm membre de 1 Académte de mcdec1ne 
ViCnt de faue la part des choses devant le conse1l d h) 
gtène 

«Assurément tl est très préférable dtt le docteU[ 
Valhn que les chiffon mers à la hot!e les march.ands 
en gros et les dépôts de chiffons so1ent ams1 établis 
dans une vaste plame lom des habnauons genérales, 
et non dans les rues de Pa ns ou dan s celles dune vLI 
Jég1ature ... omme Asmêres Le danger es t de pl ad et 
arno ndn maLs tl est encore réel, et pu1squ L] est 1m 
posstble pour des ratsons économtques de fa1re d1s 
paranre cette mdustne sord1de et malsame tl faut 
s efforcer den atténuer les mconvémems pour ceux qut 
1 exercent et pour le votsznage » 

La plupart des chiffon mers sont obi ges de prendre 
sur leur charrette en ren trant de 1 eau pu sée aux fon 
tames d Asmères 

La Hile ne peut elle pas offnr aux pauvres ch1ffon 
nters pour completer ! ~ur maLgre v11légLature de s1m 
pics bornes fonta )nes qu1 leur permettrait de bo1re de 
1 eau pure i' Ne sera 1 ce pas là un préservatif pour eux 
et leurs voJsLDs i' 

Il serau à souhatter que cet appel ne tomblt pas 
dans 1 cau 

L~~ T~nor~ ~· ~n vont 
ENQUÊTE SUR LA DISPARITION DES CHANTEURS 

Il parait que, comme les dteux, les tenors s'en 
vont Et non seulement les tenors ma1s les chan~ 
teurs en genéra l C est une constatatiOn qUI vtent 
d être fa tte, cette année encore, à la ~mte des der 
mers concours de chant, au Conservatotre 

Le tenor, que par une hyperbole famthère on 
compare au rara aviS de Juvénal, se fatt de plus 
en plus tare sur le marche musiCal Son os peel! 
tend à dtsp:u aHre et , btentot peut être, ne reste 
ra-t-tl de lm que le souvemr Le ténor de grand 
caractero est prmctpalement menacé Les grands 
arttstes font defaut et, à part quelques noms ac 
clames, tl n y a , pour amst dire, plus de vénta~ 
bles chanteurs 

Ott sont, a 1 heure présente, des artistes tels 
que Rubtm, Mano, Legros, Lafont Garcta, Nour 
n t, famberhck, ce ptodtgteux tenor qut drmnatt 
lut dteœ Du prez, Baroot. Vtllarat Ga.yarré Y 
Les du ete urs des scènes lynques semDlent se 
ptéoccuper de cette cno:oe des tenors qut peut. 
dans un avemr procham, etre pré]Udtctable à 
leurs mteret<> Pas de ténor, pas de recette Là 
est le danget Quelles sont les causes natm eJlcs 
de la pro<>rcsswn déctotssante du t~nor9 Faut- tl 
en ace aser les methodes actuelles d ensctgne­
ment<t Ma1s d abord, y at tl moms de tenon 
qu autrefois Y Nous avons recuetlh sur ce SUJet 
1 optmon de pluSieurs per::;onnalites compéten 
les 

M~ Ga&ton Sal..,ayro 
M Gaston Salva}re, le compostteur d u Bravo, 

de R1chara III et de la Dame ae Mons01 eau, 
nous dtt 

- Des tenors, mats tl y en a tout autant qu au­
trefots ! Seulement, auJourd hut, les votx, ayant 
à lutter contre les déchatnements dun orchestre 
de plus en plus formtdable, resistent moms long 
temps que Jadis 

» Da tUeurs, la mode a été pendant un certam 
temps aux barytons pour lesquels les mattrea les 
plus en évtdence ont écrtt leurs prmctpaux rôles, 
de là 1 echpse partielle et passagère des chanteurs 
sur la « clef d ut quatrtème u 

)) Et pms, s t pénurte de vo1x tl y a ce n esf 
pas seulement sur les ténors quelles étend, mats 
bten sur l ense mble de toutes les vot x D apre9 
mot, cela lient a ce que, dans les consenatotreg 
on se h vre à la multtphcatton des ptarustes , bas­
ststes, fh.:hstes et autres« cornettts les , et que 
l on na peut-être pas pour l ensetgnement du 
chant, et surtout pour le recrutement des belle~:~ 
votx, toute la solhcttude désirable 

» Tenez, Je vats vous proposer une cmgme. 
« Cherchez les bons professeurs de chant 1 l> 

Chez un protessenr da. C&n*ervatofpe 
- Alors, s'écrie M Samt Yves Bax,l emmen& 

professeur de chant au Cvnser'{a~oire, a ü ~y t 


